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BANQUET DE GRANDVILLIERS 


en l'Honneur du 80° Anniversaire 
de Monsieur FERDINAND BUISSON 


Un grand banquet a été donné le 15 janvier, 
dons la Salle des Fêtes de Grandvilliers, en 
l'honneur du 80° anniversaire de M. Ferdinand 
on, député de la Seine, dont tous les Cem- 
puisiens connaissent la constante sollicitude 
pour l'Orphelinat Prevost, qui est, en grande 
partie, son œuvre: La haute situation parlemen- 
taire de M. Buisson, la part prépondérante qu'il 
a prise dans l’organisation de l'Enseignement 
imaire, sa grande influence morale sur plu- 
eurs générations, la noblesse de son caractère 
qui lui vaut le respect de adversaires autant 
que de ses amis politiques, et la présence de 
nombreuses notabilités ont fait de ce banquet 
une grandiose manifestation et un événement 
important dont toute la presse à parlé. 

L'Amicale y était représentée par son Pré- 
sident, notre camarade Loiseau, qui, en témoi- 
gnage de notre reconn ance, a offert un çou- 
venir à notre vénéré bienfaiteur et prononcé 
l'allocution suivante : 


Discours de M. LOISEAU. 


« Cher Monsieur Buisson, 

« Les anciennes et anciens élèves de l'Orphe- 
linat Prevost, à Cempuis, sont heureux de s'as- 
socier à la grande cérémonie faite aujourd'hui 
en votre honneur. 

«“ Ils se souviennent que vous avez été l'ami 
dévoué et l'exéeuteur testamentaire de Padmi- 
rable philanthrope Gabriel Prevost, notre géné- 
reux bienfaiteur, ils savent avec quelle ardeur 
vous avez toujours défendu notre belle maison 
familiale et quelle affection de grand-père vous 
portez à tous nos chers onphelins. J'ai l'honneur 
et la joie de vous remettre en leur nom ce sou- 
venir, qui n'est qu'un très modeste gage de 
notre reconnaissance pour tous les bienfaits 
dont vous nous avez sans cesse comblés. 

« Et puissent nos jeunes frères et sœurs vous 
voir apparaître tout à coup, pendant de nom- 
breuses années encore, aux jours d’été, au milieu 
de teurs ébats, dans le superbe parc de Cem- 
puis, pour leur prodiguer Vos encouragements, 
vos caresses et vos sourires. » 

Un des plus importants journaux régionaux, 
la République de l'Oise, de Beauvais, a donné, 
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dans son numéro du {7 janvier, un compte 
rendu très complet du banquet, dont nous som- 
mes heureux de reproduire des extraits qui con- 
cernent l'Orphelinat et l'Amicale : 

« On eut l'agréable surprise de brillantes 
auditions instrumentales et vocales, données par 
ia fanfare et la chorale de J’Orphelinat de Cem- 
puis, dirigées artistement par M. Roger. 

« C'est que Mme Buisson, mère de M. Fer- 
dinand Buisson, fut l'une des premières direc- 
trices de cette institution sociale, de cet Orphe- 
linat, qui a été l’objet — on ne l'a pas oublié — 
de tant d'attaques perfides et de calomnies de 
la part des réactionnaires d'alors. Aujourd'hui, 
les temps sont changés, l'œuvre humanitaire 
s'est développée et elle a accompli un geste 
de reconnaissance envers l’un de ses vénérables 
protecteurs. 

« Bien des convives.qui ne connaissaient pas 
cette phalange enfantine, furent surpris de son 
homogénéité et de sa valeur. Fillettes et gar- 
çons, avec un sentiment musical très prononcé, 
ont offert un charmant concert pendant le repas. 
On leur fit fête, comme vous le pensez, et M. Ro- 
ger reçut les chaleureuses et unanimes félici- 
tations des convives. » 


« au nom de l'Amicale des Anciens Elèves de 
l'Orphelinat de Cempuis, auxquels M. F. Buisson 
a toujours prodigué son affection, ses encoura- 
gements, sa très grande bienveillance, M. Loi- 
seau prononce -une petite allocution. Il joint la 
remise d'un souvenir touchant, consistant en 
un beau bronze d'art — le Semeur d'idées — 
par Picault, mentionné au Salon. C'est un sym- 
bole de la vie de M. Buisson, car l'on peut dire 
de lui : « Qu’aux quatre vents du ciel, il sème 
les idées, germe de l'avenir. » 

« Ce souvenir de ses protégés reconnaissants 
touche profondément le bon vieillard, qui ne 
peut dissimuler ses larmes et dont on partage 
l'émotion communicative. Des applaudisséments 
fusent d'un bout à l'autre de la salle et un ban 
est battu en l’honneur des petits pupilles de 
Cempuis. » 5: 


« M. Ferdinand Buisson se tourne vers les or- 
phelins de Cempuis et dit que le but de sa vie 
a été de donner aux enfants une éducation com- 
plète, saine, normale et joyeuse. L'institution de 
Cempuis a été l'objet de polémiques passion- 
nées et fut vouée à d'exécration publique. Au- 
jourd'hui, elle a le respect et la sympathie de 
tous les citoyens. » 
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Aide-toi 


‘Vous connaissez le proverbe? 


Appliquons-le à l'organisation du Comité de- 


patronage et nous résoudrons peut-être enfin le 
problème vital pour Cempuis, problème posé 
depuis si longtemps dans nos assemblées. et 
dans notre Bulletin : le Comité de patronage. 
Félicitons-nous, en passant, une fois encore, 
d'avoir vu une de nos plus importantes reven- 
dications admise par le Cons général et re- 
mercions-le sincèrement d'avoir décidé que nous 
serions, dorénavant, représentés dans la Com- 
on administrative par notre Président, qui 
e. 


st un point d'appui sérieux pour notre Co- 
mité de patronage qui aura hien besoin, il faut 
le dire, de pouvoir dire son mot sur les métho- 
des d'éducation et sur le degré d'instruction in“ 
tellectuel et manuel des élèves sortant de l'Or- 
phelinat. Je reviendrai, le moment venu sur cette 
question. 4 k 

Pour le moment, il ne s’agit que d’examiner 
dans quelles conditions peut se former ce 
Comité. 

Eh bien, je de répète, c’est nous, anciens élè- 
ves, qui devons, sinon le former complètement, 
du moins en fournir l’armature. 

Ici, je fais appel aux anciens, aux vieux an- 
ciens. 

Notre Société n’a peut-être pas été toujours 
très juste à leur endroit. Basée sur l'élément 
jeune de Cempuis, c'est-à-dire sur les derniers 
sortis, elle ne leur a peut-être pas fait une 
place assez grande dans nos conseils; elle a 
peut-être été très et même trop exigeante vis- 
à de camarades que la lutte pour la vie ac- 
parait et qui, de ce fait, abandonnaient un 
peu la Société et, disons-le franchement, ou- 
bliaient. (ceci dit sans ironie) de payer les coti- 
sations. Celaa toujours été chez nous considéré 
comme un grand crime! 

C'est cependant à ces anciens que 
appel. rivés maintenant à la maturité, s` 
créé foyer et situation, ils sont plus à même 
maintenant de nous consacrer un peu de leur 
temps. 

Certains ont des situations enviables, impor- 
tantes, des relations nombreuses, sur lesquelles 
ils peuvent compter. 

C'est là qu'est la solution du- problème. 

Ce sont ces camarades « arrivés » qui doivent 
aider les jeunes. Ce sont eux qui doivent former 
ve Comité de patronage, en mettant à la dispo- 
sition «de la Société leur expérience, leur situa- 
tion, leurs relations. Que dix seulement de ces 
camarades consentent à accepter cette tâche, qui 
demande évidemment un certain dévouement, et, 
par la ramification de leurs relations, c'est cent 
rersognes sur lesquelles bientôt nos jeunes ca- 
marades pourraient compter pour les placer et 
les suivre dans la lutte pour la vie. 

J'ai proposé au Conseil, qui m'a d’ailleurs 
unanimement approuvé, de faire un appel pres- 
sant à tous les anciens. Nous leur demanderons 
de venir à une réunion générale spéciale exami- 
ner avec nous dans quelles conditions pourrait 
se fairc cette organisation. j 

Je ne doute pas qu'ils répondront à notre 
appel et qu'ils auront à cœur de montrer qu'ils 
n'ont pas onhlié la leçon de solidarité et de fra- 
ternité donnée par Gabriel Prevost. 


+ A. URBAN. 


; RÉUNIONS DU CONSEIL 


4 Janvier 


Le Comité est au grand complet et se met au 
travail. La séance est des plus chargée. 

Notre camarade Loiseau ouvre la séance à 
9 h. 1/4, et, de suite, nous explique en quelques 
mots l’urgence de la réunion de ce soir. 

Le grand événement dominant cette réunion 
est la célébration du 30° anniversaire de M. Fer- 
dinand Buisson, notre bienfaiteur; annive. 
qui doit fêler au cours d'une fête donnée à 
Grandvilliers, le dimauche 15 janvier. i 

La Société doit-elle être représentée? 

Oui, disons-nous. Sur une proposition d'Ur- 
ban, approuvée par toi il est décidé d'offrir, 
à cette occasion, un objet d'art à M. Ferdinand 
Buisson. Notre Président sera délégué et repré- 
sentera la Société à cette fête. 

Il est décidé d'ouvrir une souscription parmi 
les membres de l'Amicale. 

Le camarade Lamarque est chargé de l'envoi 
de ces circulaires; Loiseau et Collin sont dés 
gnés pour cho le stjet qui sera offert. 

Notre Président nous fait part d'une bonne 

nouvelle; la subvention allouée à notre Société 
par le Conseil général est augmentée de 
200 francs. 
\: emercions bien toutes les personn 
nt à nous et qui nous ont appuy 
ion des secours est à l'ordre du jour. 
Fouilliéron, dis- 
de secours, nous donne 
ns et nous fait quelques 
santes. 

Le camarade Lamarque demande qu'un envoi 
périodique soit fait aux militaires, même non 
sociétaires. 

Il lui est justement fait remarquer qu'en prin- 
cipe il ne faut pas favoriser les camarades ne 
manirant aucune bonne volonté vis-à de la 
Société, ne payant pas leurs cotisations, n'a: 
tant pas aux réunions amicales. 

Toutefois, il est adopté qu’un envoi sera fait 
aux camarades soldats, à l'occasion des fêtes 
du Nouvel An et du 14 Juillet, à titre de joyeux 
cadeaux. 

Les soldats sans famille et dont le cas serait 
intéressant seraient l'objet d'une attention toute 
spéciale de la part du Comité, Notre amie Lo 
sette nous présente quelques cas dignes d'inté- 
rêt. Nous sommes unanimes pour approuver sa 
ligne de conduite et son tact. 

L'on aborde ensuite la Fête annuelle, qui doit 
avoir lieu le 5 mars prochain. 

Une Commission, composée de trois membres : 
Urban, Collin et Marande, est constituée, et ces 
camarades sont chargés de mener à bien la pré- 
paration de cette fête. 

Notre camarade Unban fait remarquer que 
les sociétaires n'ont aucun avantage par rap- 
port aux personnes étrangères à notre Société. 

En conséquence, il est décidé d'établir deux 
sortes de cartes d'invitation. 

Carte personnelle (sociétaires) à 2 francs. 

Carte d’invité. à 3 francs; 1 fr. 50 pour les 
enfants au-de: de 12 ans. 

Ces cartes seront commandées de suite, 
facon à faire la propagande nécessaire. 

La séance est levée à 11 heures. 


G. LAMARQUE. 


de 
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23 Janvier x 

Présents. — Desmergès, Dick, Mme Fouilliéron, 
Loiseau, Marande, Roussel, Urban. 

Excusés. — Collin, Lamarque (représenté par 
sa Sœur). 

La séance est ouverte à 9 h. 1/4 par Loiseau, 
président. 

Après lecture du compte rendu de notre der- 
nière réunion du Conseil, le camarade Loiseau 
nous fait un compte rendu très détaillé du 
80° anniversaire de Buisson, qui eut lieu à 
Grandvilliers, le 15 janvier dernier. Ce compte 
rendu parait en son entier dans ce même Cem- 
puisien. 

Nous décidons l'organisation d'un déjeuner 
amical pour le dimanche 19 février, qui aura 
lieu — comme le dernier — rue Saint-Denis. 

Les prix en sont ainsi fixés : 

Dames sociétaires, 7 francs; 

Hommes sociétaires, 9 francs; 

Personnes étrangères, à la Société, 11 francs. 

Le Secrétaire est chargé de l'envoi des cir- 
culaires. 

Au sujet de la Fête annuelle, le programme 
est ébauché, mais ne sera entièrement établi 
qu'à notre prochaine réunion. Nous avons le 
concours assuré de M. Ruben (fils), qui inter- 
prétera La Paix chez soi. Le camarade Loiseau 
nous fait part qu’il a en vue des musiciens pour 
le concert et le bal. En somme, avec les numé- 
ros réservés que doivent nous apporter Urban 
et Collin, ce programme se présente très bien, 
et nous sommes en droit d'éscompter un succès 
pour notre fête. 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

M. MARANDE. 


+ 
COMPTE RENDU FINANCIER (4° Trim.) 
RECETTES 
Solde à nouveau le {°* octobre...... 3.068 75 
Octobre : Cotisations des membres ac- 
ti , W » 
Novembre 
actifs. 62 » 
26 novembre : Reçu du camarade 
Haureux (ancien-élève)....... As. k 
Décembre : Cotisations des membres 
actifs. . 175 >» 
Total des recettes 
DÉPENSES 
8 octobre : Impression du Cempuisien 
(facture Mahieu). . . = 410 » 
29 novembre : Secours de sol 
envoi aux militaires. ......... 51% 


— Achat de 500 enveloppe 
merciales. 8 » 
4 décembre : Participation de la So- 
ciété au déjeuner amical des 


Anciens Elèves. . = 95 » 
26 décembre : Délégation et frais de 
déplacement “à la Commission 
administrative et à la Direc- 
tion de FEnseignement. . 20 » 
30 décembre : Secours de sol 
et envoi aux militaires. ..... 81 20 
— Frais de réunion pour le tri- 
mestre 35 » 
— Frais de Secrétariat et d'af- 
franchissement. 37 60 
Total des dépenses...... 438 55 


BALANCE DES COMPTES 
Recettes du 1* octobre au 31 décem- 
bre 1921. . .. 
Dépenses du 1** octobre au 


3.395 75 


Dre AMP E 
Reste en caisse le 31 décembre 1921. 2.957 20 
Le Président : Le Trésorier : 
G. LoIsEAU. J. ROUSSEL. 


Une Agape chez les Cempuisiens 


Nombreux sont les camarades ayant répondu 

à notre invitation au déjeuner du 19 février. 
„Ce fut, il faut l'avouer, une fête vraiment- 
réussie, 

45 personnes avaient tenu à faire acte de pré- 
sence et, chose extraordinaire, plus d'un con- 
vive était venu à l'avance, sans doute dans l'es- 
poir de voir le menu plus à son aise. 

Nous nous plaisons à enregistrer ce bon mou- 
vement, car il est digne d'être remarqué en 
passant. 

Tous, nous étions doués d'un fort bel appétit, 
aussi nous nous promettions de faire honneur 
au déjeuner. 

Aucun n'a failli à A engagement tout per- 
sonnel. 

Après le repas, qui fut excellent, nous avons 
eu le plaisir d'entendre quelques virtuoses. 

Notre dévouée camarade Mme Louise Fouil- 
liéron a chanté deux jolies romances, vivement 
applaudies. 

Mme Reisser nous a charmés dans Je cherche 
Papa et Les Mômes de la Cloche. Nos bravos 
ne lui ont pas été épargnés. 

Notre ami René Reisser nous a bien fait rire 
avec sa chanson Ma Femme est morte, accom- 
pagné en chœur et avec cœur par tous. 

Une jeune dame, dont la modestie égale le 
talent, a chanté la célèbre Seranata, de Toselli, 
très applaudie. 

Notre dévoué secrétaire, Marcel Marande, et sa 
dame ont chanté Zizi, pampan, avec accompa- 
gnement. 

Applaudissements et ban en l'honneur de nos 
deux amis. 

Notre camarade Mme Lavrat a tenu son audi- 
toire sous le charme et a bien mérité le ban 
fait en son honneur. 

Notre ami Armand Duhomme, pour varier le 
programme, a chanté La Prière des Ruines et fut 
vivement applaudi. 

Notre camarade Dick Edmond a eu un ban 
pour avoir chanté Je suis pompeite. 

Notre camarade Juliette Barette a dit une gen- 
tille chanson et fut couverte de bravos. 

Notre ami Charles Paillout a montré son ta- 
lent dans L'Etoile du Marin et Fais dodo. 

Pour terminer cette réunion familiale, de 
chœur Bonsoir, les Amis, Bonsoir, tout de cir- 
constance, fut entonné. 

Encore un bon moment de passé agréablement. 
Que ce soit le prélude d’autres aussi beaux, où 
nous serons de plus en plus nombreux. 


GEORGES LAMARQUE. 


——— 2 — 


cps n° 34 4e série 
page 4 


LE CEMPUISIEN 


Nous avons à nous féliciter du succès obtenu 
à là Matinée donnée dans les salons du Globe, 
le 5 mars, par notre Amicale. 

De bonne heure, les membres du Cômité 
étaient arrivés pour organiser le service et rece- 
voir les invités. 

Parmi les personnes s'intéressant à 
cale qui aväient tenu à venir as: 
Matinée, notons 

M. Ferdinand Buisson, député, exéeuteur te: 
tamentaire de notre bienfaileur Gabriel Prevos 

M. De Clercq, conseiller municipal; 

M. Chausse, président du Conseil: 

Mme Thibaron, ancienne surveillante à Cem- 
puis; Mile Cécile Thibaron; 

Mme Cambertin (Mme Marie-Louise Tarboù- 

ch 

S’étaient fait excuser : 

M. Rébeillard, membre de la Commission; 

M. Berteaux, directeur de Cempu 

MM. Canioni, Palliës, Dacquet, Landurie, M. et 
Mme Leduc. 

L'orchestre entame allègrement Le Petit Duc, 
de Lecocq, sous Ia direction de Mlle Poulain. 

Des relardataires arrivent toujours, et cela 
jusqu'à la fin du concert, voire pendant le bal. 

L& salle devient trop petits pour réunir tant 
de monde. ` 


nôtre Ami- 
er à notre 


Notre camarade Louise Fouilliéron ouvre le 
feu par Tous les Rêves d'Amour, de Daniderff 
et Renu. 

L'auditoire, charmé, applaudit chaleureuse- 


ment. 
M. Ruben, du théâtre de l'Odéon, dans Don 
Juan aux Enfers et une poésie, nous donne l'oc- 
casion d'applaudir sa verve et sa diction. 

M. cavalier nous envoie quelques fantaisies 
comiques ef nous réjouit par son humour, dans 
Anleine. Je cherche Papa et C'est moi Dédé. 
Suzanne Sornin a ùn talent de bonne ro- 
mancière et nous charme avec Marionnette For- 
Trot, Son Cœur est un Oisedu et Bonne Grand 
Maman. 

M. m. le fin diseurs des Concerts Pari- 
siens, nous dit quelques chansons de son réper- 
toire. Dans La Péniche, Au Creus: 
de l'Ariateur, M. Suiram est 

Nos camarades Mmes Louise 
, dans un duo intitulé Suzon et Jean- 
chantent les amours de deux gentilles 
personnes pour un beau garçon. 
rès charmantes dans leurs fraîches toilettes 
assorties, nous applaudissons vivement nos deux 
camarade: 

M. Francis Manoël, de la Pie qui Chante. nous 
dit quekques-unes de ses œuvres, frès appréciées 
eurs rimes, au 


ard, masculines et féminines. 
isir d'entendre une primeur 
veur toufe particulière. 
Dans le milieu du concert. M. De Clercq, con- 
seiller municipal. prononce une allocution ho- 
norant M. Bnisson. député, présidant motré féte; 
puis, nous félicifant de notre belle Matinée. nous 
encourage à continner nos efforts afin d'être tou- 
jorrs de plus en plus nombreux. 


Nous espérons que les camaräides 
cœur de suivre cet excellent ronsei 
neront lé nius de sociétaires possible. 

Notre Président, en quebiues mots, remercie 
MM. Ferdinand Buisson, De Clercq, Chausse, 


Yme Thiharon. les personnes avant répondu à 
notre invitation, les artistes dont le gracieux con- 
cours fut si apprécié. 


MM. Gizzi et Cérutti, virtuoses musicaux, 
jouent deux airs de mrañdoliné et banjo, puis 
Forehestre termine te concert par Les Sallim- 
banques, de Ganne, avee maëstria. | 

Mlle Renée Bourgeon, de la Comédie-Française, 
et M. Fernand Ruben, de l’Odéon, dans La Paix 
chez soi, ont montré beaueowp de talent et ravi 
grands et petits. 

Nos sincères féticitations à nos deux jeunes 
artistes, auxquels les applaudissements n'ont pas 
été épargnés. 

La partie concert a été fort bien réu: 

Le Comité, au nom de la Société, a vivement 
remercié les artistes. 

Le bal succédant au concert, la salle fut trans- 
formée en dancing. 

Des jeunes gens se mirent gaiement à l'òu- 
vrage et arrivèrent à caser les chaises qui, au 
début, n'étaient pas suffisantes pour toutes les 
personnes présentes, devenaient encombrantes 
pour le bal. 

Vous connaissez l'air de Faust : Ainsi que la 
brise légère? 

Parfaitement, jusqu’à perdre haleine, les cou- 
ples tourbillonnaient dans la salle, semblable à 
une étuve. 

Qu'il me soit permis d'ouvrir une parenthèse. 
Nous ne dansons pas assez à l’Amicale, 

Certains camarades ont dansé du début à la 
fin du bal. Je ne dirai pas leurs noms, car ils 
sont modestes: mais nous étions beaucoup trop 
à faire tapisserie, quand les dames et demoi- 
selles attendaient un cavalier. 

Si l'on mettait à l'étude le projet d'un cours 

ses? Ceci demande réflexion. 


de 


tout leur dévouement. a ! 
à tous ceux qui y ont assisté un charmant 
venir et l'espoir de recommencer bientôt. 

G. LAMARQUE. 


u- 


—æ— 


DE TOUT UN PEU 


ÉCHOS DE NOTRE FÊTE DU 5 MARS 


s quelques lignes, qui résument l'impression 
générale de quelques mots de conversation en- 
us dans les différents groupes: phrases 
p au vol peuvent parfois donner de bonnes 
indications pour l'avenir. 


Succès! Succès! Obli 
vérité. L'an dernier, la 
nous en prenons une plu ande cette fois-ci: 
tout juste si tous nos invités peuvent y 
tenir. Done, il n'y a pas à tergiverser. il faut, 
dès maintetant, s'occuper d'une salle plus 
grande. j 


é de reconnaitre cette 
alle fut trop petite; 


+ 

++ 
D'autre part, beaucoup de eamarades deman- 
dent un bal de nuit. Voilà, n'est-it pas vrai. un 
Beau sujet d'articles où les intéressés vont pou- 

veir exposer leurs idées. 

D 

++ 
IT est certain qu'un concert suivi de bal de 
nuit remportera un succès aussi grand, sinon 
plus, que nos matinées, mais les frais en étant 
autrement élevés, le prix des entrées s'en res- 
$entira d'autant plus. Ea question est à étudier. 


EE 
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Il y avait beaucoup de monde à: notre Fête 
annuelle, c'est incontestable; et pourtant, nom- 
bre de camarades, que nous avions l'habitude de 
voir, étaient absents. C'est dire qu'il y a moyen 
de réunir un plus grand nombre d'invités, d'où 
nécessité, comme il est dit plus haut, de cher- 
cher une salle plus vaste. 

Les programmes ont, paraît-il, fait un bon 
rapport. Cela provient du zèle et de l'amabilité 
dont fait preuve les deux charmantes ven- 
deuses qui s'étaient offertes si gentiment pour 
cet emploi. 


* 
ss 

Pendant le bal, entendu une petite critique 

adressée aux organisateurs. L'orchestre m'avait 

que des airs de danses nouvelles. En effet; un 

oubli, bien involontaire, de ne ipas avoir songé à 

prévenir les musiciens. Nous nous en exeusons. 


+ 
++ 


qu'à la suite de notre Fête, nous 
faction de recevoir de nouvelles 
, èn voici un exemple, et je 
age d'une lettre que j'ai reçue : 
rise de contact de ma femme auprès de 
est foudroyante, le succès de notre 
Matinée l'a ravie, et, avec plaisir, constala notre 
bonne camaraderie entre nous tous. 

“ Au: et sans hésitation, ‘elle me presse de 
t: donner son adhésion comme membre de la 
Soc'été et que je te prie d'accepter. 

« Merci d'avance et reçois toutes nos amitiés. 
la somme de cinq francs pour ce 
uivants jusqu'à concurrence. » 

h bien, camarades, celte lettre n'i 
s un encouragement 
de plus beau qu'une 
nuons done dans cette 
ation de tous. 


4 je te joi 
mois et les 


pour 
benne cam 
voie, ce qui nous amènera ladn 


+ 
se 

la femme d'un bon ca- 
‘inserivions comme 


Une autre adhésion : 
marade a demandé que nous 
sociétaire. * 


* 
«+ 

SUSCEPTIBLE : Facile à blesser; homme sus- 
ceptible. 

Ne soyez pas étonnés que je parle du mot 
eptible, mais sachez que lors de notre Fête, 
é un chan- 
de la phrase 
employée, pour nous dire qu’il m'était pas con- 
tint de se trouver en tête du programme. Comme 
quoi il est très difficile de contenter tout le 
monde et son père. 


su. 


* 
ré 

Jai entendu vaguement murmurer que je 
n'étais pas aimable, que je n'avais pas le sou- 
rire, pendant cet après-midi du dimanche 
5 mars. En effet, il se peut que cela soit; aussi 
je m'en excuse auprès de toutes et de tous, ct 
j'espère que vous me croirez dorsque je vous 
aurai dit que pendant toute la durée du con- 
cert, ma place n'avait rien d'enviable et que 
teus mes efforts ont porté pour la complète 
réussite de notre Fête, ce qui n'était pas tou- 
jours très commode, des camarades ont pu en 
juger. J'espère avoir réussi. 


M. MARANDE. 


BIBLIOGRAPHIE 


La Langue internationale, trimestrielle; le nu- 
méro, 0 fr. 10. C. Papillon, 52, rue Petit, Pa- 
ris (XIK°). ' 

La langue internationale est une branche de 
l'éducation intégrale. Les très anciens Cempul- 
siens ont entendu parler (dans les années qui 
ont suivi l'Exposition de 1889) du Volapuk, pre- 


mière réalisation de la langûe internationale. 
M. Robin avait fait une place à cette question 
dans la série parisienne de l'Education intégrale 


et écrit une critique de l'Esperanto qui (autant 
que je sache) ma été publiée qu'en une note 
polygraphiée. Une causerie a été faite sur ce 
sujet, à l'Amicale, il y a quelque 20 ans, dans 
le temps où des camarades {jeunes alors), s'ins- 
pirant des universités populaires, voulaient faire 
de l'Amicale le prolongement intellectuel autant 
que moral de Cempuis. 

Il est donc utile de signaler ici ce nouveau 
périodique, dont l'éditeur fut d’ailleurs un des 
collaborateurs de l'Education intégrale. La langue 

ternationale paraît être arrivée à formule 
définitive avec l'Ido, qui est une mise au point 
de lEsperanto et l'œuvre collective de anis 
lingui . alors que ce dernier était la création 
menhof, très remarquable, mais qu'il était 
nécessaire d'améliorer. 


L: M. & 


ERRATUM 


Dans le dernier bulletin, nous avons appris 
avec plaisir que nos petits camarades mi Fe 
ciens suivraient des cours de dessin industriel. 
J'ai été très étonné de voir écrit : « atelier de 
mécanique ». Après une petite enquête auprès 
de nos jeunes camarades sortis, je puis 
mer anciens et anciennes de l'Amicale que. non 
seulement les mécaniciens, mais les menuisiers 
également suivent des cours de dessin et de 
géométrie à l’atelier. 

Un bon encouragement pour nos petits cama- 
rades et un remerciement pour nos dévoués 


G. DEsMERGÈS, 


l Echos, Nouvelles, communications diverses 


Notre camarade Palabot, qui est en cores- 
pondance suivie avec n camarades les frères 
Gustave et Fernand Choisy, de Lyon, nous prie 
d'insérer un article paru dans un journal spor- 
tif de la région lyonnaise relatant les succès ré- 
pétés d'un de nos aînés, le camarade Gustave 
Choisy, et dont voici la teneur : p 


\ 
FEDERATION COLOMBOPHILE DE LYON 
14 Corps d'Armée. 


Classement des Concours 1921. 
{Vieux Pigeons) 
Saint-Germain-des-Fossés (130 km). — 1-2 


Choisy, 3 Blein, 4-5-6 Choisy, T Rondet, 8 Choisy, 
etc. {28 classés). 1 

Bourges (250 km.). — 1-2-3 Choisy. 4 Michol- 
lier, 5-6 Choisy, T Cottaz, 8 Choisy, 9 Canet, 
10 Blein, etc. (23 classés ` 

Tours (373 km.). — 1-2 Choisy, 3 Blein. 4-5 
Choisy, 6 Rondet, 7 Sciaux, 8 Charbonnet, 9 Bi- 
daud, 10 Canet, etc. {23 classés). 

Le Mans (440 km.) — 1-2-3-4-5 Choisy, 6 Ron- 
det, 7 Choisy, 8 Devens, 9 Canet, 10 Rondet, etc. 
(48 classés). 
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Rennes (575 km.). — Concours Ministériel. — 
i Choisy, 2? Michollier, 3 Canet, 4-5 Cottaz, 6 Mi- 
chel, 7 Canet, 8 Cottaz, 9 Choisy, 10 Devens, ete. 
(50 classés). p 

Les résultats des différents concours de l'an- 
née 1921 sont un véritable triomphe pour 
M. G. Choisy, qui enlève toutes les premières 
places et se classe en tête des meilleurs colom- 
bophiles de notre région. 

Il a su obtenir par ses sélections et ses croi- 
sements une série de sujets absolument remar- 
quables. 

Son pigeon bleu n° 299 de 1919, race Georges 
Gets d'Anvérs, qui s’est classé trois fois de suile 
premier, aux épreuves de longue distance de 
Tours, Le Mans et Rennes, représente le type 
parfait du grand champion, par l’impression de 
force qui se dégage de sa structure puissante. 

Il est de notre devoir de ‘féliciter chaleureu- 
sement M. G. Choisy, dont la compétence et le 
dévouement n'ont d'égales que sa modestie. 


Ces quelques lignes pourraient se passer de 
commentaires, mais, puisque l'occasion nous en 
est offerte, nous sommes heureux d'applaudir 
comme il convient au merveilleux triomphe de 
notre camarade et- de lui dire tout le plaisir 
que nous avons à insérer le palmarès où il tient 
une si belle place. E 

Notre sympathique camarade Gustave Choisy 
west pas seulement un colombophile éminent. 
Le dressage des pigeons ne l'empêche pas de 
se livrer à l'éducation dans un- autre domaine; 
il s'est créé, en effet, une jolie famille de cinq 
enfants qui fait les délices et les joies de son 
épouse et de lui-même. Son frère Fernand ne 
reste pas en arrière, lui non plus, à cet égard, 
puisque, de leur côté, sa femme et lui, ont 
élevé quatre enfants, dont deux sont déjà 
mariés. » 

Voilà de beaux exemples à citer. 

Nous sommes heureux de rendre hommage 
aux mérites de nos deux camarades et à la 
façon dont ils entendent leurs devoirs envers 
la nation. 

Notre Association, fière de compter au nom- 
bre de ses membres des hommes qui honorent 
si dignement notre chère Maison de Cempuis, se 


. pour adresser aux frères Choisy toutes ses fé- 


joint à la ‘vieille phalange des quinquagénaires 
cempuisiens, Alice Hallot, Saulon, Fleury, Gi- 
roud Francisque, Drouilly Albert et Palabot, 


licitations et son plus cordial souvenir. 


SRE RER e a 
NECROLOGIE 


Nous avons la douleur d'apprendre le décès 
de notre camarade Lucien Véber, survenu le 
24 février, au sanatorium de Brévannes. 

Nous adressons à sa veuve, notre camarade 
Germaine, ainsi qu'à son frère Charles, nos con“ 
doiéances les plus émues. 


NOUVEAUX SOCIETAIRES 


Mme Valet, 80 bis, rue de l'Ouest, 14°. 
Mme Mahieux, 9, rue Pierre-Dupont, 10. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Rochut, 56, rue Compans, 19. 
r Max), 18, boulevard Chevassieux, Haï- 
phi Tonkin (Indo-Chine). 

Allilaire, 171. rue Lecourbe, 15°. 

Mile Barette, 11, rue Guillaume-Tell, 17°. 

Mlle Bories, 128, rue Galliéni, Boulogne-sur- 
Seine (Seine). 

Mme Clérard, 26, boulevard Rochechouart, 18. 

Mme Collin (Clémence Pian), 24, rue de Cha- 
renton, 12. 
. M. et Mme Delaplace, 24, rue du Moulin-des- 
Prés, 13°. 

Fondmartin, 39, boulevard Arago, 13°. 

Paré, 3, rue Cimarosa, 16°. 

Péréal (Henri). soldat à la 2° C'e du 9° colo- 
nial, Haïphong, Tonkin (Indo-Chine). 

Pluche, 5 bis, rue Amélie, 7. ` 
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